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Résumé 

Lôobjectif de cette ®tude est de produire des connaissances sur lôinteraction entre les normes de 

genre et la conduite dôun changement efficace en vue de permettre aux filles dôaller ¨ lô®cole et 

dôy rester et de réussir. A cet effet, une méthodologie souple et adaptée a été adopté. Dôabord, 

une revue de la littérature a permis de faire une analyse approfondie des cadres institutionnels, 

des politiques sectorielles et des stratégies nationales en matière dô®ducation ds filles. Ensuite, 

nous avons employé une méthodologie mixte à travers lôenqu°te quantitative et la recherche 

qualitative. Lôenqu°te quantitative a consist® ¨ administrer 108 questionnaires ¨ des ®l¯ves et 

102 ¨ des parents dô®l¯ve. 

Les résultats montrent que la plupart des écoles enquêtées sont électrifiées (84,62%) et 

disposent de points dôeau et des toilettes fonctionnelles séparées (84,62%). Cependant, plus de 

deux tiers de ces écoles (69,23%) ne disposent pas de dispositif dôhygi¯ne et aucun des 

établissements ne dispose de cantine scolaire. Cet état de fait a un effet négatif sur le maintien 

des filles ¨ lô®cole dont 72,3% ne viennent pas ¨ lô®cole durant leurs menstrues.  

Lô®tude montre des r®sultats tr¯s ®difiants. La plupart des ®l¯ves enquêtés sont sous la 

responsabilité de leur parent (père et mère). Cette proportion représente 57,8% pour les garçons 

et 66,7% pour les filles. 42,2 % des garçons et 33,3 % des filles sont confiés et vivent en dehors 

de la maison parentale avec des oncles, des fr¯res et sîurs, des grands parents, des tuteurs et 

tutrices ou ¨ lôinternat ¨ cause du d®c¯s des parents, de la pauvret® des parents, de lô®loignement 

des ®coles, de la qualit® de lô®cole dans certaines localit®s. 

Sôagissant du cadre familial et les conditions dôapprentissage, lô®tude montre que les filles sont 

beaucoup plus impliquées dans les travaux domestiques (93,6%) que les garçons (85,3%). Elles 

consacrent jusquô¨ neuf heures de leur quotidien ¨ la r®alisation de t©ches domestiques. Ce qui 

peut affecter leur temps dôapprentissage ¨ la maison et r®duire leurs performances scolaires. 

Dôailleurs, plus dôune fille sur quatre (33,3% au primaire et 23,1% au coll¯ge) soutiennent que 

les tâches domestiques affectent négativement leurs performances.  

Sur les barri¯res au maintien et ¨ la r®ussite des filles ¨ lô®cole, les mariages et grossesses 

précoces, les tâches domestiques, la pauvreté des parents et la faible valorisation de lô®ducation 

des filles sont les facteurs les plus cités. Toutefois, selon les propos des acteurs, la pauvreté et 

aussi le manque de moyens constituent les principales barrières au maintien des filles à l'école 
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et poussent les parents ¨ privil®gier lô®ducation des garons. La faible valorisation de 

lô®ducation des filles au Tchad est une résultante des normes sociales de genre qui considèrent 

le garon comme lôh®ritier de la famille et lôinvestissement sur la fille comme une perte 

puisquôelle est appel®e ¨ se marier et fonder un foyer avec une autre famille. Ainsi, la majorité 

des élèves enquêtés estime que les normes de genre doivent évoluer dans leurs communautés. 

Car, selon eux, les filles et les garons ont les m°mes droits dôacc¯s ¨ lô®ducation. 

Néanmoins, on note une prise de conscience progressive des parents qui sont de plus en plus 

favorables ¨ lô®ducation de leurs filles. En effet, lô®tude montre que les parents (p¯re et m¯re) 

sont les acteurs qui inscrivent et prennent en charge lô®ducation des filles. A lôinverse, les grands 

parents, en tant que gardiens de la tradition, sont désignés parmi les acteurs défavorables à 

lô®ducation des filles.  

Ces diff®rents ®l®ments mettent en ®vidence une dynamique positive en faveur de lô®ducation 

des filles, même si des barrières persistent encore. Les améliorations observées doivent être 

imputées à une prise de conscience des filles du fait de leur participation active dans les clubs 

dôautonomisation et de leadership (TUSEME) et lôapport significatif des programmes et 

initiatives de promotion de lô®ducation des filles tels que les centres dôexcellence. Inversement, 

la persistance de barrières appelle à un engagement plus fort de la communauté et des autorités 

politiques en faveur de lô®ducation des filles ainsi quôune synergie des interventions des acteurs 

de la société civile. 
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Introdu ction 

La scolarisation des filles au Tchad reste un d®fi central en termes dô®quit® (acc¯s, ach¯vement, 

participation aux filières scientifiques et technique) et les ressources manquent pour pouvoir 

étendre les interventions porteuses de changement mises en îuvre dans certains programme et 

projets. Il est identifié en premier lieu des problématiques socioculturelles relatives au statut de 

la femme : croyances et rites dôinitiation discriminatoires, mariages pr®coces et forc®s et 

grossesses non désirées, excision, surcharge des tâches domestiques et champêtre, ignorance 

des potentialit®s des filles ¨ lô®cole, la faible ®ducation sexuelle des filles et les tabous autour 

de lôhygi¯ne menstruelle, etc. 

Ensuite des facteurs économiques viennent contraindre les choix des familles et les capacités 

dôactions du Ministère : pauvreté des familles et pratiques du travail des enfants et donc, coûts 

directs et dôopportunit® de la scolarisation des filles li®s ¨ la faiblesse des budgets allou®s ¨ la 

promotion de lô®ducation des filles. 

Enfin, en plus des contraintes financières, des difficultés liées aux facteurs éducatifs et 

institutionnels sont observées : faiblesse du système éducatif en termes de couverture, de qualité 

et de conditions dôaccueil (hygi¯ne, toilettes s®parées, convivialité, écoute, orientation), les 

attitudes négatives des enseignants (es) vis-à-vis des élèves-filles, la sous-représentation des 

femmes dans les établissements éducatifs et universitaires ou encore le manque de structures 

dôencadrement de la petite enfance. 

Le système éducatif tchadien est régi par la Loi fondamentale (Constitution), la Loi 16 de 2006 

portant orientation du syst¯me ®ducatif tchadien et ses textes dôapplication. Selon cette loi 

lô®ducation est un droit pour tout citoyen tchadien et que lô£tat garantit lô®ducation aux enfants 

de 6 à 16 ans, sans distinction de sexe, dôorigine sociale, raciale, ethnique ou religieuse. La Loi 

pr®cise ®galement que lô®ducation est une priorit® nationale ç absolue è et gratuite, bien quôelle 

prévoie la contribution des bénéficiaires et des communautés. En outre, la loi de 2006 promeut 

la scolarisation des filles par la levée des stéréotypes et autres pesanteurs socio-culturelles et 

économiques entravant le plein épanouissement de la fille et de la femme dans le processus de 

lôapprentissage. Le Tchad a aussi souscrit à tous les instruments internationaux relatifs aux 

droits de lôenfant et sôest engag® ¨ les respecter telles que la Convention relative aux droits de 

lôenfant et celle de lutte contre les discriminations ¨ lô®gard de la femme. 
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De nombreuses initiatives ont ®t® prises dans le souci dôam®liorer la scolarisation des filles mais 

la situation est loin de sôam®liorer. Au regard de cette situation, il est ¨ noter que beaucoup de 

sous-secteurs tels que le pr®scolaire est sous d®velopp®e (2%), lôenseignement primaire (43 %), 

le mieux fr®quent® et lôenseignement secondaire est tr¯s peu fr®quent®. Les filles repr®sentent 

12% au secondaire premier cycle et 5% pour le secondaire deuxième cycle, (DAI, 2021). 

Ces disparit®s favorisent lôexclusion des enfants appartenant ¨ certains groupes socio-

économiques, comme ceux en situation de handicap et les filles. Ces inégalités sont présentes 

dans tous les domaines et représentent un défi au respect des droits des filles et des femmes et 

au développement du pays (DAI, 2021). Selon SIGI 2020, le Tchad présente les taux les plus 

alarmants dôin®galit® de genre. 

Ces inégalités entre les sexes s'accentuent au fur et à mesure que lôon avance dans le syst¯me 

éducatif, ce qui se traduit par une diminution du nombre de filles passant du primaire au collège 

et une baisse encore plus marquée du passage du collège au lycée. Au Tchad, seulement 13,3% 

des filles ont achevé le premier cycle du secondaire en 2019, et 10,3 % le second cycle du même 

niveau. Le taux de redoublement des filles de 16,2%, le taux de transition des filles est de 63,3% 

et le taux de réussite des filles est de 84,05 en 2022 tout niveau confondu ¨ lô®chelle nationale 

est dôapr¯s lôannuaire statistique.  

Ainsi, dans le but de contribuer à la recherche de solutions durables pour la  promotion de 

lô®galit® de genre dans le maintien et la r®ussite des filles ¨ lô®cole, le Laboratoire de Recherche 

pour  les Transformations Économiques et Sociales (LARTES-IFAN), en consortium avec le 

Forum des Educatrices Africaines (FAWE), a mis en îuvre un projet intitulé « Améliorer les 

connaissances sur les normes de genre et mieux comprendre les résistances au changement en 

vue de promouvoir lô®galit® des sexes dans et par lô®ducation è. Lôobjectif principal de cette 

recherche est de produire des connaissances sur lôinteraction entre les normes de genre et la 

conduite dôun changement efficace en vue de permettre aux filles dôaller ¨ lô®cole et dôy rester 

et de réussir. 

Pour mieux cerner les contours de lô®tude, il est abordé après la méthodologie et le déroulement, 

le profil sociodémographique des répondants (I) suivi de la présentation des résultats (II), des 

recommandations (III) , des bonnes pratiques repérées (IV) et de la conclusion générale. 
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I. Objectifs de lô®tude 

Lôobjectif principal de cette recherche est de produire des connaissances sur lôinteraction entre 

les normes de genre et la conduite dôun changement efficace en vue de permettre aux filles 

dôaller ¨ lô®cole et dôy rester et de réussir. 

De mani¯re sp®cifique et ¨ lô®chelle des quatre pays, lô®tude vise ¨ : 

- Générer des données probantes sur les normes de genre et les résistances au 

changement ;  

- Analyser les politiques éducatives et proposer des stratégies de renforcement des 

capacités pertinentes ; 

- Capitaliser les innovations relatives ¨ l'®galit® de genre et la r®ussite des filles ¨ lô®cole. 

II. R ésultats attendus  

Au terme de cette étude, les résultats ci-dessous seront atteints : 

- Un état des connaissances sur les normes de genre et la r®ussite des filles ¨ lô®cole est 

réalisé. 

- Des données probantes sur les normes de genre et les résistances au changement sont 

générées.  

- Lôefficacit® et lôimpact des innovations relatives ¨ l'®galit® de genre et à la réussite des 

filles ¨ lô®cole sont appr®hend®s. 

- Les politiques et les bonnes pratiques en matière de maintien et de réussite des filles à 

lô®cole sont am®lior®es. 

II I. D®roulement de la recherche et m®thodologie dôenqu°te 

Lô®quipe du Tchad a démarré la collecte des données le 12 mai 2023. Des travaux intenses se 

sont déroulés en plusieurs étapes selon une méthodologie de travail bien déterminée.  
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3.1. Déroulement de la recherche 

La première activité réalisée portait sur la revue de la littérature sur le genre et les normes 

sociales et éducation des filles au Tchad pour mener à bien cette étude. En effet, la revue de la 

littérature permet de faire une analyse approfondie des cadres institutionnels éducatifs, les 

enjeux et d®fis de lô®ducation des filles, les r®sistances au changement. Il a été fait une revue 

de documents de politiques sectorielles et de strat®gies nationales dô®ducation, de rapports 

dôactivit®s, dô®tudes et/ou projets, de textes et/ou lois, de publications (articles scientifiques, 

ouvrages, notes de synthèse). Cette revue a permis de faire lô®tat des lieux sur le contexte global 

de lô®ducation au Tchad, de retracer les indicateurs, les in®galit®s de genre dans lô®ducation et 

les normes sociales et leur persistance qui constituent des barri¯res ¨ lôacc¯s, au maintien et à 

la r®ussite des filles ¨ lôécole. Elle a ®t® produite en janvier 2023.  Il sôen est suivi la formation 

sur les outils de collecte pour permettre aux chercheurs et leurs assistants de réaliser la recherche 

sur genre et normes sociales dans les pays dôintervention. Avant de commencer la collecte des 

données dans les zones retenues, un prétest a été réalisé auprès des personnes qui ne sont pas 

directement cibl®es pour lôenqu°te proprement dite.  

Tableau 1 : R®capitulatif de lô®chantillon du prétest 

Cycles Filles Garçons Ensemble 

Fiche école Pour les trois établissements 

Ecole primaire centre A de 

Koundoul  

1 1 2 

Collège moderne de Koundoul 1 1 2 

Lycée moderne de Koundoul 1 1 2 

Total  3 3 6 

Parents / Tuteurs des quartiers 

dans la ville de NôDjamena 

Homme Femme Total 

3 2 5 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

3.2. M®thodologie de lô®tude 

Pour mener à bien cette étude, une revue de la littérature a été réalisée au préalable. Elle a 

consisté ¨ faire lô®tat des lieux sur le contexte global de lô®ducation au Tchad, en mettant 

lôaccent sur lôacc¯s, le maintien et la r®ussite des filles ¨ lô®cole. En effet, la revue de la 
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littérature a permis de faire une analyse approfondie des cadres institutionnels éducatifs, les 

enjeux et défis de lô®ducation des filles, les r®sistances au changement.  Il sôagit ici de 

lôapproche g®n®rale et des groupes cibles. Les r®sultats de la revue de la litt®rature ont servi de 

base pour lô®laboration des outils de collecte des donn®es et dô®valuation de la recherche-action, 

dont les indicateurs de mesure du diagnostic participatif. Quant ¨ lôenqu°te de terrain, elle est 

réalisée suivant une approche participative et adaptative, reposant sur une méthodologie mixte, 

combinant lôenqu°te quantitative et la recherche qualitative.  

Lô®tude a ciblé une diversit® dôacteurs r®partis en diff®rentes cat®gories d®pendamment des 

approches m®thodologiques. Ainsi, lôenqu°te quantitative a été menée auprès des cibles 

suivantes : 

V Les élèves (filles et garçons) dans des établissements scolaires ; 

V Les parents dô®l¯ves, dont les enfants (filles) sont dans des ®tablissements scolaires  

Sôagissant du volet qualitatif, lô®tude cible essentiellement : 

V Des communaut®s et informateurs cl®s. Il sôagit de leaders communautaires, de 

leaders associatifs, de parents d'élèves hors des APE/AME et ceux dont les filles ne 

sont pas scolarisées ou ont abandonné les études, de communicateurs traditionnels, 

de chefs coutumiers, de guides religieux, de filles non scolaris®es et dôautres 

personnes ressources qui seront identifiées lors de la collecte des données. 

V Des acteurs scolaires constitu®s principalement dôenseignant.es, de chef.f.es 

dô®tablissements, des pr®sidents de comit®s de gestion dô®tablissement, les 

associations de parents dô®l¯ves (APE et AME) et des élèves (filles) ; 

V Des acteurs institutionnels, côest-à-dire des inspecteurs de lô®ducation, des 

directeurs nationaux, des planificateurs, des gestionnaires de programmes, des 

conseillers pédagogiques et des responsables de cellules ou bureaux genres ; 

V Des partenaires techniques et financiers : bailleurs de fonds, ONG, bureaux FAWE, 

société civile, etc. 

V Des filles scolarisées ou non et les filles déscolarisées.  

Concernant lôéchantillonnage, lôenqu°te quantitative concerne 108 élèves et 102 parents ; soit 

un total de 210 répondant.es. Lôenqu°te a été réalisée dans deux provinces. Il sôagit de la zone 

où le taux brut de scolarisation (TBS) des filles est faible et celle où ce taux est élevé. Le choix 
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de la premi¯re zone se justifie du fait que lôenquête permettra de recueillir des informations 

pertinentes sur les facteurs relatifs aux faibles taux de scolarisation des filles, les barrières liées 

¨ lô®ducation des filles et les r®sistances au changement en lien avec les normes sociales de 

genre, lôenvironnement scolaire et lôefficacit® des interventions des partenaires techniques et 

financiers (PTF). Inversement, la deuxième zone permettra de collecte des données sur les 

facteurs favorisants la scolarisation des filles. Ainsi, les zones dô®tude choisies sur la base de 

ces critères sont : le Hadjar Lamis et Nôdjaména 

IV. Difficultés rencontrées et solutions apportées 

Le travail sur le terrain a été émaillé de plusieurs difficultés auxquelles nous avons apporté des 

réponses pour nous permettre de mener à bon port la recherche. Ces difficultés sont entre autres 

li®es ¨ la province de Nôdjamena qui a un statut particulier dont ses circonscriptions sont des 

arrondissements de la ville et nôayant pas une zone rurale. Nous avons choisi la province 

directement voisine dont les statistiques sont similaires.  

A cette 1ère difficult® sôajoutent dôautres telles que la période de la collecte qui coïncide avec la 

fin de lôann®e scolaire avec  des examens, des rapports. Il était très difficile de trouver les chefs 

dô®tablissement et des enseignants. Les élèves des classes intermédiaires avaient  déjà arrêtés 

les cours dans la plupart des établissements. Nous pouvons aussi noter, lôindisponibilit® des 

groupes cibles et  surtout certains PTF, les cadres scolaires et institutionnels.  

V. Profil sociodémographique des répondant.es 

Il sôagit du profil des ®l¯ves, des parents, lôenvironnement scolaire et les r®sultats scolaires. 

5.1.  Profil des élèves 

Le profil des élèves concerne le sexe, le lieu de r®sidence, lô©ge, la situation matrimoniale, le 

niveau dôinstruction.  

5.1.1. Sexe des élèves 

Le tableau suivant montre que lôenqu°te a touch® beaucoup plus de filles avec 63 sur les 108 

enquêtés soit 58,3% que de garçons avec un total de 45 enquêtés, soit 41,7 en suivant la 

méthodologie. 
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Tableau 2 : Effectifs des élèves enquêtés par genre  

 Effectif % 

Garçons 45 41,7 

Filles 63 58,3 

Ensemble 108 100,0 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

5.1.2. Milieu de résidence 

Dans lôensemble, 68,5 % des enquêtés sont du milieu urbain et 31,5 du milieu rural.73,5 % des 

garçons sont enquêtés dans la zone urbaine contre 26,7 % dans la zone rurale et 65,1 % des 

filles enquêtées dans la zone urbaine contre 34,9 % dans la zone rurale.  

Figure 1 : Répartition des élèves enquêtés par genre et par milieu de résidence (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

 Lôenqu°te a touch® beaucoup plus les garons que les filles dans la zone urbaine que dans la 

zone rurale. Cet écart se justifie par la disponibilité des garçons à répondre aux sollicitations 

des chercheurs contrairement aux filles qui ont une certaine contrainte à se rendre disponible.  

5.1.3. Âge des élèves 

Lô©ge minimum des ®l¯ves garons enqu°t®s (11 ans) est moins élevé que celui des filles qui 

est de 12 ans (Tableau 3). De m°me que lô©ge minimum, lô©ge maximum des garçons est moins 

élevé de 22 ans que celui des filles qui est de 23 ans. Par ailleurs il nôy a pas de différence entre 
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les filles et les garçons en ce qui concerne lôâge moyen. Il est de 17 ans pour les filles alors que 

lô©ge médiane pour les garçons de 18 est plus élevé que pour les filles qui est de 17 ans. 

Tableau 3 : Statistiques descriptives sur l'âge des élèves interrogés 

  Minimum  Moyenne Écart-type Médiane Maximum 

Garçons 11,0 17,4 2,4 18,0 22,0 

Filles 12,0 17,0 2,5 17,0 23,0 

Ensemble 11,0 17,1 2,5 18,0 23,0 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Il a ®t® relev® de cette analyse que lô©ge minimum ainsi que lô©ge maximum des filles dépasse 

légèrement celui des garçons. Cela sôexplique par le fait que les filles ont acc¯s tardivement ¨ 

lô®cole mais aussi quôils ont des difficult®s ¨ r®ussir à cause des normes sociales. 

5.1.4. Situation matrimoniale  

La majorité des élèves enquêtés sont des célibataires qui repr®sentent 98,1% de lô®chantillon 

dôenqu°te (Figure 2). Cette proportion est de 97,8 % chez les garçons et 98,4 % chez les filles. 

La part des élèves mariés ne représente que 1,9%, dont 1,6% des filles et 2,2% des garçons. 

Figure 2 : Répartition par sexe et par statut matrimonial (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 
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Le nombre des filles mariées parmi celles qui sont enquêtées est minime car la plupart des filles 

mariées ou enceinte sortent du circuit scolaire. Ce sont les plus courageuses qui continuent ou 

qui sont revenues apr¯s lôaccouchement ou le mariage. En effet, selon MICS EAGLE 2022, Le 

mariage précoce continue à toucher plus de 60 % des filles tchadiennes, quels que soient les 

lieux de résidence et les statuts économiques. Pr¯s dôune femme sur quatre âgée de 20 à 24 ans 

(24 %) a été mariée avant ses 15 ans. De même, 36% des femmes de la m°me tranche dô©ge ont 

été mariées entre 15 et 18 ans. 

5.1.5. Niveau dôinstruction 

Les enquêtés du niveau moyen sont plus représentés dans lôéchantillon avec 50% suivis de ceux 

du niveau secondaire avec 40,7% en fin viennent ceux du niveau primaire avec 9,3% (Figure 

3). Cette tendance est constatée par sexe. En effet, nous avons travaillé avec 6,7 % des garçons 

du primaire, 55,6% de ceux du moyen/collège et 37,8% de ceux du secondaire. Pour les filles, 

nous avons travaillé avec 11,1% du primaire, 46 % du collège et 42,9% du secondaire. 

Figure 3 : Répartition par sexe et niveau d'instruction (%) 

  

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Ainsi, on note que lôenqu°te a touch® beaucoup plus de filles que de garçons ainsi quôune grande 

partie dans la zone urbaine, 68,5 %. Les garçons enquêtés ont au minimum lô©ge de 11 ans et 

un âge maximum de 22 ans. Ils sont plus jeunes par rapport aux filles qui ont un âge minimum 

de 12 ans et un âge maximum de 23 ans. Cette différence insignifiante met en évidence la 

situation des filles au Tchad qui sont souvent confrontées à la scolarisation tardive des filles, 
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aux difficult®s dôacc¯s ¨ lô®cole comparativement aux garçons. En outre, les filles se marient 

généralement dès leur plus jeune âge et ne peuvent continuer leur scolarité. 

5.2. Profil des parents dô®l¯ves 

Lôanalyse du profil des parents porte aussi comme pour les élèves sur le sexe, le milieu de 

r®sidence, lô©ge, la situation matrimoniale, le niveau dôinstruction.  

5.2.1. Sexe 

Chez les parents, lôenqu°te a porté sur un total de 102 enquêté (Tableau 4). Cet échantillon est 

majoritairement constitu® dôhommes, 77 personnes soit 75,5% que de femmes avec un effectif 

de 25, soit 24,5% de lô®chantillon des parents dô®l¯ves. 

Tableau 4 : Effectif des parents d'élèves interrogés par genre au Tchad 

  Effectif  % 

Homme 77 75,5 

Femme 25 24,5 

Ensemble 102 100,0 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

5.2.2. Milieu de résidence 

Dans lôensemble, lôenquête a porté beaucoup plus sur des parents dans la zone rurale comme 

lôindique la Figure 4. En effet, en zone urbaine, lôenqu°te a port® sur 28,4% de parents dô®l¯ve, 

dont 26% dôhommes et 36% de femmes. Dans la zone rurale nous avons interrogés au total 

71,6% des parents soit 74% des hommes et 64 % des femmes. A la différence des élèves 

enquêtés, la grande partie des parents enquêtés relève du milieu rural.  
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Figure 4 : Distribution des parents d'élèves interrogés par genre et par milieu de résidence (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

De plus les parents (jeunes ou vieux) vivant en milieux urbain comme rural prennent conscience 

de lôimportance de lô®ducation des filles.  

5.2.3. Ąge des parents dô®l¯ves 

Parmi les parents interrogés les hommes ont un âge un peu plus élevé que les femmes. Les 

données du Tableau 5 montrent que lô©ge minimum des parents enquêtés est de 25 ans pour les 

hommes et de 24 ans pour les femmes pour un âge maximum respectivement de 77 ans et 62 

ans. Lô©ge moyen est de 47,2 ans pour les hommes et 39 ans pour les femmes. Lô®cart-type est 

de 13,4 ans pour les hommes et 9,7 ans pour les femmes et lô©ge m®dian est de 45 ans pour les 

hommes et 67 ans pour les femmes. 

Tableau 5 : Statistiques descriptives sur l'âge des parents interrogés 

  Minimum  Moyenne Écart type Médiane Maximum 

Homme 25,0 47,2 13,4 45,0 77,0 

Femme 24,0 39,0 9,7 37,0 62,0 

Ensemble 24,0 45,2 13,1 42,5 77,0 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 
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Dans lôensemble, lô©ge des femmes enquêtées est moins élevé par rapport aux hommes. Cela 

sôexplique aussi par le fait quôau Tchad les femmes sont parents très tôt. Il faut noter aussi quôon 

a rencontré les parents plus âgés (77 ans pour les hommes et 62 ans pour les femmes).  

Toutefois, le mariage précoce constitue un handicap pour la scolarisation de leur progéniture et 

il y a une forte chance que leurs filles subissent la même chose faute de ressources nécessaires 

pour leur prise en charge.  

5.2.4. Statut matrimonial des parents dô®l¯ves 

Globalement, 78,4% des parents sont monogames, dont 85,7% chez les hommes et 56% chez 

les femmes (Figure 5). De même, 10, 8% des parents enquêtés sont polygames : 13 % chez les 

hommes et 4 % chez les femmes. Nous retrouvons les veuves uniquement chez les femmes de 

lôordre de 16%. Les femmes divorcées (20%) sont plus nombreuses que les hommes (1,3%). 

On a aussi une proportion de 4 % des mères célibataires. 

Figure 5 : Distribution des parents d'élèves enquêtés par genre et par statut matrimonial 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Lôanalyse de la figure ci-dessus montre quôil nôy a pas des hommes veufs, les veuves sont des 

femmes car beaucoup de femmes à cause des interdits du veuvage dont des normes sociales ne 

peuvent pas se remarier facilement alors que lôhomme le fait facilement au bout de quelques 

temps.  
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5.2.5. Niveau dôinstruction des parents dô®l¯ves 

Parmi les parents interrog®s, 2,6 % des hommes et 12 % des femmes nôont aucun niveau 

dôinstruction. 7,8% des hommes et 20 % des femmes ont ®t® ¨ lô®cole coranique/Madrassa. 26% 

des hommes et 20 % des femmes ont le niveau primaire. 10,4% des hommes et 20 % des 

femmes ont le niveau du collège, 15,6% des hommes et 8% des femmes ont un niveau 

secondaire tandis que 37,7% et 20% des femmes ont un niveau supérieur comme lôindique la 

Figure 6. 

Figure 6 : Distribution des parents d'élèves enquêtés par genre et par niveau d'instruction (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Les données présentées dans cette section montrent lôenqu°te des parents a port® beaucoup plus 

sur les hommes que les femmes. Contrairement aux élèves, les parents enquêtés sont beaucoup 

plus dans la zone rurale que dans la zone urbaine. Les hommes sont plus âgés que les femmes. 

La proportion relativement importante de femme atteignant le niveau universitaire est un atout 

considérable pour la scolarisation des filles, car plus le niveau scolaire de la mère est élevé, plus 

la fille a la chance dô°tre scolaris®e et de r®ussir ¨ lô®cole. Ces données montrent que des efforts 

sont en train dô°tre faits malgré la persistance des disparités entre les sexes.   

5.3. Environnement des écoles enquêtées 

Il sôagit de la population des ®tablissements, des enseignants, des infrastructures et équipements 

et du dispositif de gestion des violences en milieu scolaire.  
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5.3.1. Population 

La population totale des établissements enquêtés est de 6689 élèves (Tableau 6). Le minimum 

des élèves par établissement est de 80 élèves, le nombre moyen est de 514 et le nombre 

maximum est 1260 élèves par établissement. Le ratio élève salle de classe est de 59 élèves par 

classe. Il faut noter que certains établissements nôont pas beaucoup dô®l¯ves. 

Tableau 6 : Statistiques descriptives des effectifs des établissements enquêtés 

Minimum Moyenne Maximum 

80 514 1260 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Ce ratio de 59 élèves est très loin de celui publié pour lôann®e 2022 au niveau national qui est 

de 111 élèves (annuaire scolaire 2022). En r®alit®, les donn®es collect®es cachent dôautres 

v®rit®s sur lô®cole au Tchad o½ le surpeuplement des classes existent seulement dans les centres 

urbains car si on sô®loigne plus de la ville, la r®alit® en est une autre. Il en est de même pour les 

enseignants et les infrastructures qui sont quasi-inexistants dans les milieux ruraux. 

5.3.2. Personnel dôenseignement 

Le nombre total dôenseignants dans les établissements enquêtés est de 206. Parmi eux, 45 soit 

21,8% sont des femmes (Figure 7). Le ratio élèveïenseignant est de 32,47 (nombre dô®l¯ve par 

enseignant), est en deçà de la norme qui est de 52 élèves. Ce ratio (52) est faible par rapport à 

la r®alit® sur le terrain o½ il y a toujours plus dô®l¯ves dans les centres villes. 
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Figure 7 : Proportion de femmes parmi le personnel dôenseignement 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Ces résultats corroborent les données issues de la revue documentaire qui font état dôune grande 

disparité au sein du système scolaire en matière de personnel enseignant. En effet, lors de 

lôanalyse documentaire, il a été relevé que seulement 20,1% des enseignants sont des femmes 

au primaire et 7 % au secondaire. De même, selon lôUNESCO (2020 cité par GCI), la proportion 

de femmes enseignantes au primaire est de18% et de 7% au secondaire. 

5.3.3. Infrastruct ures et équipements 

Sur les établissements enquêtés, 84,62% nôont pas dô®lectricit®, 53,85% nôont pas de cl¹ture 

(Figure 8). La plupart des ®tablissements disposent des points dôeau et toilettes fonctionnelles 

séparées soit 84,62%. 69,23 % des établissements ne disposent pas de dispositif dôhygi¯ne et 

aucun des établissements ne dispose de cantine scolaire. 
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Figure 8 : Infrastructures et équipements scolaires des écoles enquêtées (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Ces données sont parlantes et reflètent la réalité du système éducatif tchadien avec un accès à 

lô®lectricit® plus répandu en milieu urbain (42%) quôen milieu rural (2 %). Sous ce rapport, on 

peut supposer que les enfants habitant les zones rurales ont moins dôacc¯s aux technologies qui 

dépendent de lô®lectricit® comme la télévision, (36 % en milieu urbain contre 1% en milieu 

rural, MICS EAGLE 2022). Aussi, il faut noter que la plupart des établissements ne sont pas 

clôturés.   

Par rapport ¨ la cantine scolaire, le minist¯re a trouv® quôelle est tr¯s n®cessaire pour la 

promotion de la scolarisation des enfants et en particulier les filles et a élaboré dans ce sens une 

strat®gie de lôalimentation afin de promouvoir la cantine communautaire à travers la production 

locale des aliments pour soutenir la cantine scolaire en attendant lôappui ext®rieur. Cependant, 

comme on peut le noter, cette strat®gie peine ¨ se mat®rialiser. Dôailleurs, selon lôacteur 

institutionnel ci-dessous, le gros d®fi reste lôacc¯s des filles ¨ lôalimentation scolaire. 

« Quand les parents nôarrivent pas ¨ manger ou ¨ pourvoir aux besoins de la fille, quand les 

filles constituent une charge, côest a le probl¯me. Aucune culture aujourdôhui du Tchad ne peut 

refuser ̈  envoyer les filles ¨ lôécole. Le seul rapport négatif est à manger. Le PAM accompagne 

les filles avec du CASH. Le revers de la m®daille est quôil ne fallait pas lier le sort de lô®ducation 

des filles ¨ la cantine scolaire car le jour o½ il nôy aura pas de cantine, il nôy aura pas aussi 

lôécole. Le 2ème aspect que je veux souligner est que beaucoup de communaut®s dô®lite ont 
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compris. Ils se battent pour °tre impliqu®s ¨ lôexemple du Burkina ou les cantines scolaires sont 

des cantines communautaires » (M.S.F, 65 ans, acteur institutionnel, Ndjaména). 

Le partage des bonnes pratiques en mati¯re de politique dôalimentation scolaire permet de 

mettre en place une stratégie nationale adaptée aux besoins des populations. 

5.3.4. Dispositif de gestion des violences en milieu scolaire 

Il a été enregistré 18 cas de grossesses dont un seul cas a comme auteur un élève (Tableau 7). 

Parmi elle, 08 sont r®admises dans lô®tablissement apr¯s leur accouchement. 

Tableau 7 : gestion des grossesses dans les écoles 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Il faut noter que les grossesses nôont pas un cadre de gestion syst®matique dans le syst¯me. 

M°me les statistiques nationales nôont pas pris en compte cette situation.  En conséquence, 

plusieurs cas de grossesses passent inaperçues. Dôailleurs, selon SIGI, le taux de maternité 

précoce est de 51% au Tchad, (UNESCO, 2020). 

Dans le m°me registre, les donn®es de lô®tude montrent que 77 % des ®tablissements nôont pas 

un dispositif de réadmission des élèves mères (Figure 9). Or, de nos jours le dispositif est très 

important pour le maintien et la r®ussite des filles ¨ lô®cole. Si un tel dispositif existe, la plupart 

des filles réintégreront les établissements. Malheureusement le système a complètement ignoré 

cet aspect et laissant les victimes à leur triste sort car beaucoup dô®tablissements nôont pas pr®vu 

le dispositif de réadmission des élèves mères. 

Total des grossesses 
enregistrées 

Total des grossesses 
dont les auteurs sont 

des adultes de la 

communauté 
éducative 

Total des 
grossesses 

dont les 

auteurs sont 
des élèves 

Nombre des filles 
réadmises dans 

l'établissement après 

grossesse/accouchement 

18 0 1 8 
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Figure 9 : Dispositif de réadmission des élèves mères 

 
Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Il faut relever quôil nôexiste pas dans les établissements un dispositif de gestion des violences 

en milieu scolaire. Ainsi, il nôa ®t® notifi® les cas de violences pris en charge, les cas de 

signalement ayant abouti à des sanctions administratives ou ayant fait lôobjet dôune r®solution 

¨ lôamiable. 

La population des établissements enquêtés de 6689 élèves est considérée comme moins peuplée 

car certains établissements dans le milieu rural nôont pas beaucoup dô®l¯ves. Il y a plus de 206 

enseignants dans les établissements enquêtés dont 45 femmes. Les infrastructures sont quasi 

inexistantes dans la plupart des ®tablissements mis ¨ part les points dôeau et quelques toilettes 

séparées. Le dispositif de gestion des violences (grossesses et réadmission des élèves mères) 

nôexiste pas dans les ®tablissements au point où la prise en charge des victimes est difficile.  

En bref, lôenvironnement scolaire des écoles enquêtées   nôest pas tr¯s propice pour 

lô®panouissement des ®l¯ves en g®n®ral et les filles en particulier.  

5.4. Résultats scolaires 

Dans tous les ®tablissements visit®s, il nôexiste pas de classe z®ro. Cela vient confirmer les 

donn®es nationales sur cet ordre dôenseignement qui est très peu fr®quent® de lôordre de 2%. 
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5.4.1. Proportion des filles dans les établissements enqu°t®s et taux dôach¯vement 

La proportion totale des filles dans les établissements enquêtés est de 39,09 %, dont 19,66 % 

qui sont dans les séries scientifiques. Le taux dôach¯vement dans les ®tablissements tout sexe 

confondu est de 64,07%. Celui des filles est de 60,54 et de 49,75 % dans les séries scientifiques.  

Figure 10 : Proportion des filles dans les établissements enquêtés et les taux dôach¯vement 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Le taux de scolarisation se rapproche des données officielles de 38,73 au moyen mais dépasse 

légèrement celui du secondaire qui est de 32,62 au secondaire en 2022. La proportion des filles 

dans les séries scientifiques tout niveau confondu en 2022 est au-dessus de celui-ci car il est de 

25,89. Le taux dôach¯vement des ®l¯ves et celle des filles d®passent largement celui des 

statistiques nationales qui est 21,2% en 2022 pour tous les niveaux dôenseignement. Il nécessite 

un examen approfondi.  

5.4.2. Le taux de redoublement dans les écoles enquêtées 

Le taux de redoublement est de 25,40 % (Figure 11). La proportion des filles ayant redoublé est 

de 19,91 % et celle des filles ayant redoublé dans les séries scientifiques est de 17, 16%. 

39,1

19,7

64,1

60,5

49,8

0,0 20,0 40,0 60,0 80,0 100,0

Proportion de fil les dans les
®tabl issdements

Proportion de fil les dans les s®r ies
scienti fiques

Taux d'ach v̄ement scolaire dans les
®tabl issements

Taux d'ach v̄ement scolaire des f il les
dans les ®tablissements

Taux d'ach v̄ement scolaire des f il les
dans les s®r ies scienti fiques



31 

Figure 11 : Taux de redoublement dans les écoles enquêtées 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Comparé au taux de redoublement tout niveau confondu au plan national qui est de 16,18 %. 

Celui-ci est plus ®lev® et cela peut sôexpliquer par le fait que dans les ®tablissements cibl®s, il 

y a trop de redoublement qui peut être liés à plusieurs paramètres tels que le faible niveau 

scolaire des ®l¯ves, la qualit® de lôenseignement, lôinsuffisance des enseignants, les normes 

sociales etc. 

Le taux de redoublement des filles au moyen est de 17,76% et 16,39 % au secondaire. Le taux 

de redoublement des filles dans les séries scientifiques est aussi plus élevé par rapport au taux 

national qui est de 13,17 %.   

5.4.3. Le taux de transition dans les écoles enquêtées 

Le taux de transition dans les établissements tout niveau confondu est de 86 % par rapport au 

taux de transition des filles qui est de 59,85 %. (Figure 12). En revanche, le taux de transition 

des filles dans les séries scientifiques est de 48,12%.  
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Figure 12 : Taux de transition des écoles enquêtées 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Le taux de transition est plus élevé que celui des statistiques nationales, tout niveau confondu 

qui est de 63,3%. Par contre le taux de transition des filles du primaire au moyen et du moyen 

au secondaire ne dépasse pas le taux actuel. Il est respectivement de 68,4% et de 58,21 % en 

2022. 

5.4.4. Le taux de réussite scolaire dans les écoles enquêtées 

Le taux (%) de r®ussite dans lôexamen de passage dôun cycle ¨ un autre pour lôann®e scolaire 

2021 - 2022 dans votre établissement (tout sexe confondu) est de76, 85 %. Le taux (%) de 

r®ussite dans lôexamen de passage dôun cycle ¨ un autre des filles pour lôann®e scolaire 2021 - 

2022 est de 51,98%.   En outre celui de lôexamen de passage dôun cycle ¨ un autre des filles 

dans les séries scientifiques pour lôann®e 2021-2022 est de 29,27% comme lôindique la Figure 

13.  
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Figure 13 : Taux de réussite scolaire des élèves des écoles enquêtées pour lôann®e 

scolaire 2021/2022 (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Le taux de réussite est en général bon. On remarque que les filles ont un taux de réussite moyen 

selon les données collectées alors que les données nationales de 2022 montrent un taux global 

de réussite pour les filles de 84,05 %. Dans les séries scientifiques, leur taux de réussite est en 

deçà de la moyenne mais au niveau national, le taux est de 86,82. Nous pouvons simplement 

dire que les donn®es nationales montrent que les filles r®ussissent mieux ¨ lô®cole et m°me dans 

les séries scientifiques. Cette affirmation est partagée aussi par les acteurs scolaires et 

institutionnels qui disent que si on met la fille dans les mêmes conditions que les garçons, elle 

donne aussi les mêmes résultats. Ces mêmes acteurs ont aussi reconnu que le travail de 

sensibilisation et la prise de conscience des parents et des filles elles-mêmes ont aidé à arriver 

à ce résultat.  

5.4.5. Le taux dôexclusion dans les ®coles enqu°t®es 

Le taux dôexclusion des ®l¯ves dans les écoles enquêtées est de 4,08% dont 2,75 % pour les 

filles (Figure 14). Le taux dôexclusion des filles dans les séries scientifiques et presque 

insignifiant. Il est de 0, 004%. 
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Figure 14 : Taux dôexclusion des élèves des écoles enquêtées 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

5.4.6. Le taux dôabandon dans les ®coles enquêtées 

Le taux dôabandon dans les ®tablissements tout sexe confondu est de 11,1% (Figure 15). La 

proportion des cas dôabandon scolaire des filles est de 5,7%. Cette proportion dans les séries 

scientifiques est de 3,5%.  

Figure 15 : taux dôabandon scolaires des élèves des écoles enquêtées 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Ce taux est en deçà des statistiques nationales qui sont de 17,1% de taux d'abandon scolaire des 

filles au primaire à l'échelle nationale. Les donn®es des r®sultats scolaires montrent quôil 

nôexiste pas la classe z®ro dans les ®tablissements enqu°t®s. La proportion des filles dans tous 

les établissements est de 39,09 % considérée comme faible. Le taux dôach¯vement global est 
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de 64,07 % dont 60,54 % pour les filles. Ce taux est relativement satisfaisant. Le taux de 

redoublement de 25,40% est considéré comme élevé. Le taux de transition est acceptable soit 

86 % dont 59,85 % pour les filles.  Pour les séries scientifiques le taux de transition est de 48,12 

% est toujours acceptable. Le taux de r®ussite est en g®n®ral ®lev® 76,85%. Le taux dôexclusion 

est insignifiant soit 4,08% dont 2,75 % pour les filles. Le taux dôabandon est en deçà des 

statistiques nationales est de 11,14% dont 5,74% pour les filles. 

VI. Pr®sentation des r®sultats de lô®tude  

La pr®sentation des r®sultats de lô®tude est axée autour de la situation familiale et le cadre 

dôapprentissage, la p®dagogie et lôenvironnement scolaire, lôacc¯s et le maintien des filles, la 

performance scolaire des filles et garons, les barri¯res ¨ lôacc¯s et au maintien des filles ¨ 

lôécole, les perceptions sur les effets des normes sociales de genre et dô®ducation des filles, les 

facteurs changeants et les résistances aux facteurs de changement.  

6.1. Situation familial e et cadre dôapprentissage des ®l¯ves 

Il sôagit ici de lôenvironnement familial et cadre dôapprentissage des ®l¯ves ainsi que lôaccès et 

le maintien des filles ¨ lô®cole.  

6.1.1. Environnement familial  

La plupart des élèves enquêtés sont sous la responsabilité de leur parent (père/mère). Cette 

proportion représente 57,8% pour les garçons et 66,7% pour les filles ; 17,8% des garçons et 

9,5% des filles vivent avec un oncle ou une tante ; 4,4 % des garçons et 9,5% des filles sont 

sous la responsabilité des fr¯res et sîurs ; 4,4% des garçons et 4,8 des filles sont sous la 

responsabilité des grands parents (Figure 16). Une proportion non négligeable des élèves sont 

sous la responsabilité des tuteurs. Le taux des ®l¯ves qui vivent ¨ lôinternat est tr¯s minime car 

il nôy a pas assez dôinternat au Tchad ¨ lôexception de la r®gion de Hadjar Lamis o½ le projet 

SWEDD a créé un internat pour les filles. Au total, 42,2 % des garçons et 33,3 % des filles 

enquêtés sont confiés et vivent en dehors de la maison parentale avec des oncles, des frères et 

sîurs, des grands parents, des tuteurs et tutrices ou ¨ lôinternat à cause du décès des parents, de 

la pauvret® des parents, de lô®loignement des ®coles, de la qualit® de lô®cole dans certaines 

localités etc.  
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Figure 16 : Principales personnes responsables des élèves interrogés (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Les élèves sous tutelle rencontrent des difficultés pour leurs études ou quelques fois elles nôont 

pas acc¯s ¨ lô®cole. Ces filles sont quelques fois utilisées comme des domestiques avec une 

surcharge de tâches ménagères. Dans certaines situations, elles reçoivent un traitement 

différencié comparativement aux enfants de leurs tuteurs. 

6.1.2. Cadre familial et conditions dôapprentissage des ®l¯ves 

Concernant le cadre familial et les conditions dôapprentissage des ®l¯ves, 66,6 % des garçons 

et 49,2% des filles étudient dans leurs chambres suivis de ceux qui étudient sur la véranda 

(15,6% des garçons, 12,7% des filles) et dans la cour de la maison (11,1% des garçons et 12,7% 

des filles). Dôautres ®tudient aussi dans les chambres des parents (2,2 % des garçons et 6,4% 
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des filles) et au salon (6,7% des garçons et 4,8% des filles). Une proportion importante des filles 

(11,1%) étudie dans les chambres pour enfants (Figure 17).  

Figure 17 : Principaux espaces d'étude à la maison des élèves interrogés (%) (QCM) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Beaucoup dô®l¯ves (filles et garons) ®tudient dans leurs propres chambres, sur la v®randa et 

dans la cour de la maison. Spécifiquement, les filles étudient dans les chambres pour enfant. 

Dans lôensemble, une grande proportion dôélèves soit 75, 6% des garçons et 63, 5% des filles 

ont une personne qui suit leur apprentissage à la maison (Figure 18). A lô®l®mentaire, 33,3% 

des garçons et 71,4% des filles ont une personne qui suit leurs apprentissages à la maison. Au 

Moyen, les garçons qui ont une personne qui suit leurs apprentissages à la maison représentent 

80 % et les filles 75,9%. Au secondaire, les garçons qui ont une personne qui suit leurs 

apprentissages à la maison représentent 76,5% et les filles 48,2%.   
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Figure 18 : Proportion dôélèves enquêtés ayant une personne qui suit leur apprentissage 

à la maison (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Il résulte de la figure ci-dessus que les élèves enquêtés reçoivent généralement les appuis à la 

maison pour leur apprentissage. Les raisons pour lesquels les élèves qui ne sont pas suivis à la 

maison sont entre autres le manque de moyens   81,8% des garçons et 73,9% des filles, les 

t©ches domestiques par 4,4% des filles et 9,1% des garons et 13% des filles pensent quôavoir 

quelquôun ¨ la maison pour suivre les apprentissages nôest pas indispensable (Figure 19). 

Figure 19 : Raisons pour lesquels les élèves n'ont pas une personne qui suit leur 

apprentissage à la maison (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 
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6.1.3. Travaux domestiques 

Tous les garçons et toutes les filles du primaire effectuent des tâches domestiques. Au collège, 

90,5 % des garçons et 100 % des filles (Figure 20). Au secondaire, 75,3% des garçons et 83,6 

% des filles. Il est à noter que tous les élèves effectuent des tâches domestiques et presque toutes 

les filles effectuent des tâches domestiques de lôordre de 93,6 % contre 85,3% des garçons. Cela 

montre une légère différence des charges domestiques entre les filles et les garçons. Toutefois 

ces résultats cachent des disparités entre les filles et les garçons. Les filles travaillent tous les 

jours alors que les garçons travaillent les weekends ou les jours des congés. 

Figure 20 : Proportion dôélèves effectuant des tâches ménagères (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Selon les données de la Figure 21, certains ®l¯ves nôeffectuent pas des t©ches domestiques parce 

quôil y a une femme de m®nage ¨ la maison (40 % des garons et 66,7% des filles), dôune part 

et dôautres part parce que le p¯re ou la m¯re effectue les t©ches domestiques et enfin quelquefois, 

il y a une autre personne. 
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Figure 21 : Principales raisons pour lesquels les ®l¯ves nôeffectuent pas de t©ches 

ménagères à la maison (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

La prise de conscience progressive des parents pour la scolarisation des enfants et 

particulièrement les filles les amène à vouloir à alléger les tâches domestiques pour permettre 

aux filles de mieux apprendre. Ainsi, 68,2 % des filles et 31 % des garçons effectuent chaque 

jour des tâches domestiques (Figure 22). Dôautres effectuent soit tous les deux jours (10,3 % 

des garçons et 9,1% des filles), soit tous les trois jours (6,9% pour les garçons et 13,6% pour 

les filles). 41, 4% des garçons et 2,3 % des filles ne travaillent que les weekends.  6,9 % des 

garons et 2,3% des filles ne travaillent que le jour o½ ils ne sont pas all®s ¨ lô®cole.  Les donn®es 

montrent que tous les jours les filles effectuent des tâches domestiques. 
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Figure 22 : Fréquences dôaccomplissement des tâches ménagères par les élèves (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Parmi les élèves enquêtés seules les filles font le ménage à 68,2% (Figure 23).  La cuisine est 

faite beaucoup plus par les filles de lôordre de 86,4% et de 3,5% pour les garons. Nous trouvons 

une proportion plus élevée de garçons qui font le linge avec (62,1%) suivies des filles avec 

(50%). La vaisselle est r®serv®e uniquement aux filles de lôordre de 65,9%. Les courses 

domestiques sont faiblement confiées aux élèves avec 22,7%   chez les filles et (6,9 %) chez les 

garçons.  Les données relèvent clairement que la répartition des tâches se fait par sexe. Il y a 

des taches réservées uniquement aux filles telles que le ménage, la vaisselle et la cuisine quand 

bien que quelques garons sôy int®ressent. Les garons sôint®ressent beaucoup plus au linge et 

aux courses domestiques. Ces deux derniers points sont partagés aussi par les filles. Les garçons 

particuli¯rement ex®cutent dôautres t©ches telles que le jardinage, lôarrosage des plants, laver 

les motos et véhicules. 
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Figure 23 : Tâches domestiques effectuées par les élèves interrogés (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Par ailleurs, lô®tude montre que 7,5 % des élèves garçons et 11, 7% des filles trouvent que les 

tâches domestiques sont très élevées ; 15 % des garçons et 25 % des filles pensent que les tâches 

domestiques sont élevées ; 57, 5 % des garçons et 53 % des filles trouvent moyen, le niveau 

dôex®cution des t©ches domestiques (Figure 24). Il faut noter que 90% des filles apprécient le 

niveau des tâches domestiques de très élevé à moyen dont 36,7 % élevé. 

Figure 24 : Niveau d'appréciation de la charge des tâches ménagères par les élèves 

participant aux activités domestiques (%) 

 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

La surcharge de tâches domestiques impacte généralement négativement sur les parcours 

scolaires des filles. Selon cette fille déscolarisée, la surcharge de tâches domestiques réduit le 
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temps dôapprentissage et affecte n®gativement leurs performances et conduit ¨ lôabandon 

scolaire.  

« Avec le 1er tuteur je nôai pas le temps dô®tudier. D¯s que je rentre de lô®cole je pr®pare 

à manger, je lave les enfants. La femme de mon tuteur travaille dans une société. Elle 

me laisse son enfant que je suis obligée de lôamener avec moi ¨ lô®cole. Côest ainsi que 

ma grand-m¯re môa retir® et cela môa aid® ¨ r®viser mes leons, je suis quand m°me 

parmi les cinq premiers » (R.S., 23 ans, fille déscolarisée, Ndjaména). 

Dans les familles notamment monoparentales, la situation des filles scolarisées est encore plus 

difficile en particulier lorsquôelles vivent seules avec leurs m¯res. Elles sont oblig®es de venir 

en aide à ces dernières afin de supporter les charges de travaux domestiques. Or, cela ne favorise 

pas la poursuite de leurs ®tudes, car la charge de travail les emp°che dôapprendre ¨ la maison 

comme le relève la fille ci-dessous. 

« Comme je suis la seule fille de la famille, les mîurs et traditions ne jouent pas sur moi mais 

plutôt les travaux domestiques. Je me lève à 4h du matin, je fais le café pour mes parents et je 

quitte à 6h 10 ou 15 pour l'école. Dès que je finis à 12 h 30, je dépose mes cahiers et je rentre 

dans la cuisine pour préparer le déjeuner. Je repars à l'école à 14h30. Une fois rentrée à 17h, 

je lave mes petits fr¯res, jôarrange les ustensiles de cuisine. Apr¯s cela je me repose un peu et 

je commence ¨ ®tudier vers 20h jusquô¨ 22h avant de dormir. Je suis seule parce que maman 

est malade, elle ne s'approche pas beaucoup de la cuisine et les filles qui étaient là sont toutes 

mari®es. Moi je veux continuer mes ®tudes car de nos jours, un bon mari nôexiste pas » (M.V. 

16 ans, fille scolarisée, Ndjaména). 

La surcharge de travaux domestiques renforce les inégalités entre les sexes, souvent en défaveur 

des filles. Paradoxalement, les garçons disposent de beaucoup plus de temps pour leurs études. 

Ces inégalités reflètent les effets des normes sociales de genre sur la répartition des rôles 

sociaux et sont souvent entretenues par les parents qui les perpétuent selon cette élève. 

« Dans la famille, on envoie tout le monde ¨ lô®cole mais ce sont les filles qui font tout, la 

cuisine, le nettoyage, laver les enfants. Le garçon attend seulement à manger, aller jouer. Les 

parents ne disent rien. Les filles ne sont pas fortes ¨ lô®cole parce que ce sont elles qui font tout 

¨ la maison, elle nôa pas le temps dô®tudier. Côest une mauvaise chose. Dans notre communaut®, 

on dit que quel que soit les conditions elle doit finir à la cuisine ou avoir ses propres enfants » 

(G.P, 15 ans, fille scolarisée, Ndjaména). 
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Le dépassement des obstacles liés à la surcharge des travaux domestiques appelle à une prise 

de conscience des parents ainsi que des filles qui en subissent les principales conséquences 

selon cet interlocuteur. 

« Les filles ont besoin dô°tre sensibilis®es et ®cout®s. On les impose des choses. G®n®ralement 

la fille ¨ moins de temps que les garons. D¯s quôelle revient de lôécole elle doit aider les 

mamans à la cuisine laver ses petits frères etc. alors que le garçon prend son ballon et quelques 

fois dôabord il ®tudie » (A. R. 62 ans, PTF, Nôdjam®na). 

Les garçons consacrent au minimum une heure et au maximum sept heures pour les tâches 

domestiques. En moyenne, ils consacrent 2,5 heures pour les tâches domestiques (Tableau 8).  

Les filles quant à elles consacrent au minimum 1 heure comme les garçons mais peuvent 

travailler au maximum pour 9 heures de temps par jour et en moyenne 2,7 heures.  On retient 

de cette analyse que les filles consacrent un peu plus de temps que les garçons aux tâches 

domestiques. 

Tableau 8 : Statistiques descriptives sur le nombre d'heures consacré aux tâches 

domestiques par les élèves 

 
 

Minimum  Moyenne Écart-type Médiane Maximum 

Garçons 1,0 2,5 1,5 2,0 7,0 

Filles 1,0 2,7 1,6 2,5 9,0 

Ensemble 1,0 2,6 1,6 2,0 9,0 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

Il a été relevé que 66,7%, des garçons travaillent au moins 3 heures du temps à la maison, 30,8% 

y consacrent 3 à 6 heures du temps et 2,6 % consacrent plus de 6 heures de leur temps aux 

tâches domestiques. 50% des filles consacrent au moins 3 heures aux tâches domestiques. 

46,7% consacrent 3 heures à 6 heures et 3,3 % consacrent plus de 6 heures de leur temps aux 

tâches domestiques comme lôindique la Figure 25.  
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Figure 25 : Nombre d'heures consacré aux tâches domestiques par les élèves (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

A la lecture de la figure, il ressort que les filles consacrent plus de temps aux tâches domestiques 

par rapport aux garçons. Cet état de fait est confirmé par les propos des enquêtés ci-dessous. 

« La fille nôa pas le temps pour ®tudier. Elle a des mauvaises notes et les parents pensent quôelle 

est paresseuse alors quôelle nôa pas le temps dô®tudier, elle vient en retard et nôassiste pas au 

cours, elle nôa pas le temps pour recopier les cours. Elle est incapable de traiter ses exercices. 

Un bon ®l¯ve, sôil assiste au cours, il peut m°me comprendre mieux ¨ travers les explications 

du professeur. Il faut prendre un seul chemin pour lô®cole mais si tu lôassocie ¨ dôautres choses, 

ce nôest pas bien. Trop de condiment g©te la sauce » (G.P., 15 ans, fille scolarisée, Nôdjaména). 

Le nombre dôheures ®lev® impacte directement sur les résultats scolaires des filles. Cela 

occasionne des retards répétés qui débouchent sur une baisse des performances scolaires 

pouvant entrainer le découragement, le manque de confiance en soi et le décrochage. 

Jô®tais 1ère au 1er trimestre et au 2ème trimestre jôai occup® le 7ème rang parce que je nôai pas le 

temps. Je fais tout à la maison. Je suis avec ma grand-mère. Elle est déjà avancée en âge donc 

je nôai pas de choix car elle ne pourra pas môaider avec les t©ches domestiques. Jôai mes tantes 

à la maison mais elles ne participent pas aux tâches domestiques. Mon papa est défunt. À cause 

du travail, je viens m°me en retard ¨ lô®cole quand bien m°me je suis ¨ proximit® de lô®cole » 

(K.T.I., 17 ans, fille scolaris®e, Nôdjam®na). 

La plupart des élèves sont sous la responsabilité de leurs parents. Une proportion aussi 

importante des élèves est confiée et vivent en dehors de la maison parentale.  Concernant le 

cadre familial et les conditions dôapprentissage, la proportion dôélèves qui étudient dans leur 
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chambre est très élevée par rapport aux autres.  Il est de 66,6% pour les garçons et de 49,6% 

pour les filles. Une bonne proportion (11,1%) des filles uniquement étudient dans les chambres 

pour enfants. Généralement une grande partie des élèves ont un appui pour leur apprentissage 

¨ la maison de lôordre de 75, 6% pour les garons et 65,5 %pour les filles. En outre, pour les 

travaux domestiques, il nôy a pas assez dô®cart entre les filles et les garons mais cette petite 

différence cache un certain nombre de disparités. Les filles travaillent tous les jours alors que 

les garçons ne travaillent que les week-ends et les jours o½ ils sont libres ¨ lô®cole. Avec la prise 

de conscience des parents sur la scolarité des filles, les parents ont tendance maintenant à alléger 

les tâches domestiques pour permettre aux filles de mieux apprendre. En général, les filles 

consacrent plus de temps que les garçons aux tâches domestiques.  

 6.2. Pédagogie et environnement scolaire 

Il rel¯ve les questions relatives ¨ lôenvironnement scolaire, la pédagogie sensible au genre, 

lôinteraction des ®l¯ves avec leurs enseignants.es en classe et enfin lôhygi¯ne et la s®curit® dans 

lôespace scolaire.  

6.2.1.  Environnement scolaire 

Dans lôensemble, 18,5% des enquêtés habitent très loin de leurs établissements contre 6,7% qui 

habitent tr¯s proche de lô®cole (Figure 26). Cette tendance est légèrement plus élevée chez les 

filles. En effet, 17,8% des garçons Habitent très loin et 19,1% des filles habitent très loin de 

leurs établissements.  3,2 % des filles habitent tr¯s proche de lôécole. 39, 7% des filles habitent 

proche de lô®cole. 38,1% habitent ®loign®es et 19,1% sont tr¯s ®loign®es de lô®cole. La majorit® 

des élèves habite éloignées et très ®loign®s de lô®cole et la proportion des filles habitant loin de 

lô®cole est plus grande que celle des garons.  
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Figure 26 : Répartition des élèves selon leurs appréciations de la distance pour se rendre 

à lôécole (%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 

La majorit® des ®l¯ves enqu°t®s (83,6%) viennent ¨ lô®cole ¨ pied dont 82,5% des filles et 84,4 

% des garçons selon les données de la Figure 27. En comparant ces données avec celles sur la 

distance, il en résulte que les élèves qui sont proches de leur établissement aussi bien que ceux 

qui sont ®loign®s viennent ¨ pied ¨ lô®cole.  

Figure 27 : Principal moyen de d®placement des ®l¯ves enqu°t®s pour se rendre ¨ lô®cole 

(%) 

 

Source : FAWE, LARTES-IFAN (2023) 


































































































































